
Zeitschrift: Archives des sciences [1948-1980]

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 10 (1957)

Heft: 3

Rubrik: Lettre à l'éditeur

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 16.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


LETTRE A L'EDITEUR

Rene Reulos, Universite de Grenoble: Sur le spectre de masse

des particules elementaires.

Deux grandeurs: Telectricite et Taction possedent chacune

leur unite naturelle: la charge elementaire et le quantum
d'action. Ce ne sont done pas des grandeurs continues. Par
contre, la masse peut varier d'une maniere continue, au meme
litre que la longueur et le temps, mais il n'en existe pas moins
des valeurs privilegiees, qui correspondent ä la masse des cor-
puscules elementaires au repos. L'ensemble de ces masses peut
etre considere comme une echelle naturelle, ou comme un spectre

sur le fond continu de la grandeur energie.
Pour quelle raison Tenergie se condense-t-elle en des valeurs

discretes, en quantites toujours egales, sous forme de corpus-
cules Quelle loi preside ä la determination de ces masses
Ce probleme releve de la theorie unitaire des cchamps, qui
integre dans une meme synthese Telectromagnetisme et la

gravitation, mais il ne semble pas que cette theorie soit encore
assez avancee pour resoudre ce probleme.

Sans attendre d'etre ä meme de traiter rationnellement et
Taller au fond des choses, puis qu'elles nous paraissent encore

peu accessibles, ne serait-il pas possible de decouvrir la loi
cherchee, ou de s'en approcher en s'appuyant simplement sur
des considerations de dimensions, dont on a souvent neglige
les possibilites. Nous supposerons que cette loi hypothetique
fait intervenir seulement les grandes constantes universelles, ä

savoir:

Im charge de Velectron

e - (4,80286 ± 0,000 09) x 10-"' C.G.S.,
1 3

de dimensions M2 L2 T_l
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f^e quantum (Taction

h (6,2517 ± 0,00 23) x KT27 C.G.S. (erg X sec.),
de dimensions \1 L5 T 1

Im vitesse de la lumiere dans le vide

r - (2,997 930 ± 0,000 003) x 10lü cm/sec"1 C.G.S.,
de dimensions M° L T 1

Im constante de gravitation

G — (6,670 ± 0,006) x 10~s C.G.S., de dimensions M"1 L3 T -

Nous admettons done que cette loi ue fait pas intervenir
d'autres constantes, inconnues pour le moment, sans quoi cette
recherche ne pourrait donner que des resultats incoherents. Si

cette condition essentielle se trouve remplie, nous avons des

chances de trouver la loi que nous cherchons.

Nous sommes un peu dans la position d'un phvsicien qui
aurait eu la connaissance du spectre de l'hydrogene et qui aurait
cherche ä trouver la formule spectrale qui devait etre decou-

verte plus tard par Bohr, mais sans rien savoir de l'atome. Line

telle tentative pouvait reussir. Voici comment il aurait pu s'y
prendre.

1° II connaissait la relation d'Einstein \Y — hv et la formule
relativiste \Y mc2. En vertu de ces deux formules, il remarque
que le rapport

mc2
V T

a les dimensions d'une jrequence, et vaut 1,22.1020 cycles par
seconde. II prend acte de Vexistence de cette unite naturelle de

frequence, peu lui importe qu'elle ait un sens physique ou non.

2° II remarque que le carre de la charge electrique elemen-

taire e2 a les dimensions d'une action ou d'un moment cinetique,
dans le Systeme LM de la relativite. II transpose ce resultat
dans le Systeme LMT et forme ainsi les deux constantes sans

dimension
f)c hc
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avec h quantum (Taction et h hj27t quantum de moment
cinetique.

II en deduit deux series d'unites naturelles de frequence:
ä savoir

mc2 Ihc\P ' mr2 (hc\P
(1) v* irb) et (1) v* irl?) '

II remarque qu'il trouve le double du terme spectral le plus
eleve dans le spectre de l'hydrogene, pour p — 2 dans la
formule (1), il peut done ecrire

1 mc2 12 tc e2\21 mc2 /2 tc e2\
(2) IT (-hT)

II a ainsi trouve le premier terme spectral de Ritz et interprets
la constante de Rydberg, sans rien connaitre de la theorie de l'atome
nucleaire.

Ne serait-il pas possible d'utiliser la meme methode dans

la recherche du probleme qui nous interesse, methode d'autant
plus encourageante que nous savons dejä par experience que
le rapport de la masse du meson n ä celle de Telectron est tres
voisine de

2 X 274 2 x 137
2 tc e2

resultat qui atteste de la presence du groupement sans dimension

137, dejä rencontre dans le probleme precedent. II faut
done chercher une masse fondamentale naturelle qui joue dans

le spectre de masse le role que joue la frequence mc2jh dans le

spectre optique de l'atome.
Nous remarquons alors que la constante de gravitation

G 6, 670 10-8 a pour dimensions M"1 L2 T~3,

que, d'autre part, la charge elementaire

e 4, 8025 10~10 a pour dimensions

e2
en d'autres termes, que le rapport ^ a pour dimensions M2,

6done
p a pour dimensions M.
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On a r G* 2,2585 10~4, ce qui nous donne la masse

fondamentale
M 1,8596 1CT4 gramme.

Voilä done notre premiere unite naturelle de masse, et le

premier jalon est pose. II en resulte que le terme

v „a
2 tt e2 1

mk «"M avec a -j— -= —

represente une veritable echelle naturelle des masses ä laquelle il
sera possible de comparer les masses experimentales des cor-

puscules connus.
Pour p 10, on a

/2 7re2\1<1 o,
m10 ^ j 0,8 10 gramme,

valeur voisine de la masse de l'electron

mg 0,9 10~27 gramme

on a plus precisement

me - 1,1 m10.

Si ce resultat etait isole, il pourrait etre attribue au hazard,
mais pour k 9, on a

to» P j - 1,1 10""2S gramme et 2 m, 2,2.10~25 gramme

or la masse du meson n vaut

mn 2,46 10~26 grammes

on a done
4

mn 1,13 ^ m,

tandis que la masse du meson p. vaut m^ — — mn 1,86 10~25

3 0

gramme et que —m9 1,65 10~25 gramme; on a done
J*

3
mv. !'12 2" m»
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nous voyons apparaitre le coefficient 1/2 dejä rencontre dans

le spectre de frequence.
Four les corpuscules plus lourds (meson k, nucleon, hype-

rons), les resultats ne sont plus aussi probants, du fait que la

masse — m9 se trouve etre de l'ordre des ecarts absolus que Ton

serait en droit d'attendre. Notons toutefois que le rapport de

la masse du meson k ä celle de 1'electron, valant tres approxima-
tivement 7 X 137, il en resulte une forte presomption en faveur
de notre theorie. Quant au nucleon, signalons que sa masse est

donnee par la formule

M 15 m, - 15
y: 1,65 10_3S gramme.

Ces resultats sont contenus dans le tableau:

parlicule
spectre
th6o-
rique

masse
th6orique

masse
expSrimentale

rapport
masse
exp.

masse
Ih.

ideale m1Q 0,8 10-27 neant
electron m0 m1Q 0,8 10"27 0,9 10'27 1,12
ideale m9 1,1 10M neant neant

meson jx
3

2m> 1,65 10"25 3/4 m9 - 1,9 10'25 1,12

meson rc 2 m„ 2,2 10'25 273 m0 2,46 1025 1,13
nucleon 15 ma 1,65 10'24 1,65 10"24 1,0

En conclusion, les masses experimentales sont representees

par le terme spectral

k /2 it es\P e
mhP ß

2 r'
k etant un nombre entier, avec p 9 ou 10, ß etant un facteur
voisin de l'unite, et au plus egal ä 1,13.

Re?u le 3 octobre 1957.
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